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obstacles s'élevaient au Canada Des négociations de réciprocité 
avec le gouvernement des Etats-Unis, l'abandon de la coalition par 
George Brown, les incursions des "Fenians," les exigences financières 
et d'autres questions graves et urgentes occupèrent presqu'entièrement 
1 attention du ministère durant la fin de 1865 et les premiers mois 
de 1866. Enfin, en juillet de cette année, le parlement se réunit et 
adopta les résolutions pourvoyant aux constitutions locales du Haut 
et du Bas-Canada, subséquemment connues sous le nom de provinces 
d'Ontario et de Québec. 

Quoique la question de la Confédération eut été portée devant 
le peuple du Nouveau-Brunswick à deux élections générales, elle 
n'avait jamais été soumise à l'électorat des autres provinces. Au 
Canada, Macdonald et Brown estimaient qu'à ce moment une élection 
générale n'était ni nécessaire ni utile, et il n'y en eut pas, le parlement 
élu en 1863 ayant exercé ses fonctions jusqu'à la consommation de 
l'union. 

Il avait été convenu que les négociations subséquentes relatives 
à la confédération auraient lieu à Londres, sous les auspices du gouver­
nement impérial, et les délégations s'étaient entendues pour partir 
ensemble en juillet, mais la chute du ministère de Lord Russell et la 
croyance qu'il était préférable d'attendre, pour sceller le pacte fédé-
ratif, que le parlement impérial fut prêt à ouvrir sa session (quelques 
mois plus tard) causèrent de nouveaux retards et ce ne fut qu'en 
novembre que les délégués du Canada partirent pour l'Angleterre, où ils 
rejoignirent leurs collègues des provinces maritimes, partis en juillet, 
et qui attendaient impatiemment leur arrivée à Londres, depuis des 
semaines. 

Les délégués furent reçus par une sous-commission du Cabinet, 
ayant à sa tête Lord Carnarvon, Secrétaire d'Etat pour les Colonies; 
Sir Frederick Rogers (plus tard Lord Blachford) son sous-secrétaire 
permanent, servait d'intermédiaire entre les hommes d'état métro­
politains et coloniaux. La plus grande partie des séances de ce corps 
eurent un caractère d'apparat; la besogne s'accomplit réellement au 
Westminster Palace Hôtel, de Londres, dans une chambre où l'on a 
placé depuis une plaque commémorative de cet événement historique. 

A la première séance, qui eut lieu le 4 décembre 1866, étaient pré­
sents: 

POUR LE CANADA. 

L'hon. JOHN A. MACDONALD, 
" G. E. CARTIER, 
" A. T. GALT, 
" W. McDotTGALL, 
" W. P . HOWLAND, 
" H. L. LANGEVIN, 

POUR LA NOUVELLE-ECOSSE. 

L'hon. CHARLES TUPPER, 
" WILLIAM A. HENRY, 
" J. W. RITCHIE, 
" JONATHAN MCCULLY, 
" A G ARCHIBALD, 


